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Société

SaintDizierl’Évêque

Le raisin est cueilli
Lesmembres de l’association de la vigne de Saint
Dizierl’Évêque ainsi que ceux de la vigne de la
Miotte à Belfort, ont procédé aux vendanges
dimanche dernier. Une démarche devenue une
tradition dans les deux localités. Photo ER

Sochaux

Lemusée soigne son look
Lemusée Peugeot a complètement revu et corrigé
son espace réservé aux entreprises. Il comprend
désormais quatre salles de 10 à 200places baptisées
l’Aventure, Pikes Peak, Cabriolet et Inspiration ainsi
qu’un grand hall pour les cocktails. Photo Ludovic LAUDE

Montbéliard

Les acteurs catalans en cuisine
Détente et rigolade assurées hier soir lors d’un
Masterclass aïoli proposé par MA scène nationale.
Sergi Lopez et les comédiens d’Escarlata circus se
sont mis aux fourneaux. Au programme, la recette
du poulpe à l’aïoli. Photo Ludovic LAUDE

Mulhouse

Fleurs en folie
Dans le cadre des Journées d’octobre, le parc des
expositions deMulhouse propose sa
manifestation Folie’Flore à partir d’aujourd’hui.
Une féerie florale à découvrir de jour comme de
nuit jusqu’au 14 octobre (En page Sortir). Photo X.G.

Labonneconduite
L’universitédetechnologie
BelfortMontbéliard(UTBM)
proposaithierà140salariésune
journéesurlasécuritéroutière.

S ensibiliser 140 salariés (de
l’UTBM et de la société Vitalai
re) aux risques routiers des
professionnels, c’était le but
affiché hier par l’UTBM, cam

pus de Sévenans.
Une journée de formation voulue par

les services de la préfecture et scindée
en quatre ateliers : les courts trajets
quotidiens, les psychotropes et la con
duite, le respect de la règle et la ceintu
re de sécurité et l’aménagement du
véhicule.

Des actions dans les entreprises
Cette initiative ne peut qu’être saluée,

lorsque l’on sait qu’en France en 2010,
17,1 % des conducteurs tués l’ont été
lors de leur déplacement domiciletra
vail et 5,1 % lors d’une utilisation pro
fessionnelle du véhicule.

Ainsi, 15,8 % de la mortalité routière
concerne des conducteurs tués dans le
cadre des accidents du travail au sens
large. Au total, selon les statistiques de
la caisse nationale d’assurance mala
die, près de deux accidents mortels du
travail sur trois sont des accidents de la
route.

Voilà pourquoi, dans le cadre du plan
d’action de sécurité routière de la pré
fecture du Territoire, depuis plusieurs
années, des actions de prévention sont
mises en place dans les entreprises
avec la collaboration des employeurs.
Une telle journée a été organisée chez
Alstom, Peugeot ou General Electric.

A l’UTBM, c’est une première. « Nous
estimons que nos étudiants et les sala
riés sont plus exposés qu’ailleurs aux
risques majeurs », explique Virginie
Breuillard, responsable hygiène sécu
rité et environnement à l’université.
« Ils sont sur les sites de Sévenans, de
Belfort, de Montbéliard et effectuent
beaucoup de déplacements. Cette jour
née était donc importante et nous réité
rerons l’opération, mais sous d’autres
formes. De manière ponctuelle ».

De toute évidence, cette journée a

atteint son objectif. « La plupart des
stagiaires croyaient tout savoir », conti
nue Virginie Breuillard, « mais ils ont
appris énormément de choses. Ils ont
aussi posé beaucoup de questions aux
animateurs des ateliers, les gendarmes
et les membres de la prévention routiè
re, le temps leur a paru trop court ».

Instructive, sympathique et ludique
(comme l’essai de la voituretonneau
ou le simulateur), la journée est passée
trop vite comme un rêve.

ElisabethBECKER

K Pas si évident que cela, le simulateur. Photo Xavier GORAU

Social

LaCGTduCHBMquitte
les comitésde suivi
DEPUIS L’ÉTÉ DERNIER
durant lequel le centre hos
pitalier de BelfortMontbé
liard avait connu un conflit
social sans précédent, il
avait été convenu entre la
direction de l’hôpital et les
partenaires sociaux (CGT,
CFDT, CNI, Casap et FO)
que tous se réuniraient ré
gulièrement autour de la ta
ble des comités de suivi
mensuels pour mettre en
forme les nouvelles organi
sations de travail service par
service.

Toujours les réductions
d’effectifs

Or, la CGT vient de faire
voler cette entente en éclats
en quittant la table, suite à
ses désaccords avec la direc
tion. « Le 27 septembre der
nier », explique Bruno Le
mière, responsable syndical
de l’hôpital, « le directeur
nous a répété que dans l’ob
jectif de la réduction du défi
cit, il maintiendrait la sup
pression des 95 postes et que
rien ne le ferait changer
d’avis ». De son côté, Valérie
Ganzer, chargée de direc
tion, « nous a même déclaré
clairement que la base était
le nouvel hôpital, où il y aura
moins de personnel, et qu’il
fallait donc anticiper ».

A cette réunion participait
également l’Agence régio
nale de santé. « Nous lui
avons demandé », conti
nuent les cégétistes, « si cet
te réorganisation ne passait
que par une réduction d’ef
fectifs. Elle nous a répondu
que oui. Et si cette réorgani
sation imposait plus de per

sonnel pour un meilleur
fonctionnement du service,
ces réductions seraientel
les malgré tout appliquées.
Elle nous a répondu que
oui ».

Pour la CGT, il est évident
que « l’ARS entérine les dé
cisions prises par la direc
tion ».

Et ce n’est pas faute d’avoir
insisté : « Nous sommes
dans une situation d’embau
che catastrophique », ontils
insisté, « que vatil se pas
ser dans une procédure dé
gradée en cas de crise ? ».
L’ARS a répondu : « Certai
nes missions ne pourront ef
fectivement être remplies ».

« Cette réorganisation a
d’ailleurs commencé, sans
concertation », fait remar
quer Bruno Lemière. « Par
des départs à la retraite non
remplacés, la direction fai
sant passer l’effectif en cui
sine de 69 à 60 agents dès
novembre ».

En parlant des cuisines
justement, le self ne sera
plus ouvert au personnel le
weekend. Sous prétexte
qu’il n’y a pas assez de mon
de. « Mais comment voulez
vous que le personnel pren
ne le temps de déjeuner,
alors que la majorité ne par
vient même pas à manger
sur le pouce dans les servi
ces ? Sans oublier les sala
riés bougés comme des
pions et les crises de stress…

La CGT a donc décidé,
après concertation avec les
salariés, de reprendre le
flambeau de la mobilisation.
Sous quelle forme ? A suivre
très bientôt…

ElisabethBECKER

Visteon :malaisediffus
UNE FOIS DE PLUS, les
abords de l’unité 1 de Vis
teon à Rougegoutte étaient
hier matin le théâtre d’une
manifestation majoritaire
ment organisée par l’UD
CGT 90 avec l’appui du syn
dicat chimie énergie CFDT
de FrancheComté.

Sous une petite pluie fine,
environ 80 personnes, dont
guère plus de 20 à 30 salariés
de l’usine, ont battu le pavé
hier selon le même scénario
que le 6 septembre dernier.

« Nous sommes ici pour
soutenir nos trois camara
des licenciées injustement
ou en cours de licencie
ment » a expliqué Sabine
Verdant, secrétaire de l’UD
CGT, sans toutefois s’éten
dre sur cette affaire qui
constitue depuis plus d’un
an un véritable feuilleton au
sein de l’entreprise.

Rappelons brièvement que
les trois personnes concer
nées, titulaires d’un mandat
syndical, étaient accusées
par la direction d’avoir exer
cé des pressions sur des sa
lariées dans le but d’obtenir
de faux témoignages pour
harcèlement sexuel contre
un cadre. Elles ont été licen
ciées une première fois, avec
le feu vert de l’inspection du
travail. Mais cette décision
ayant ensuite été annulée
pour vice de forme, les trois
personnes ont été réinté
grées début septembre…
avant d’être de nouveau li
cenciées.

Audelà de cette affaire ou
direction et syndicats s’ac
cusent mutuellement de
harcèlement, c’est surtout

une impression de malaise
diffus et d’inquiétude sur
l’avenir des trois unités du
site dans le Nord Territoire
qui transparaissait hier, sur
fond de crise de l’industrie
automobile.

Soustraitant dépendant à
99 % de PSA, Visteon subit
de plein fouet la baisse des
ventes du constructeur à qui
il fournit des tableaux de
bord. « Actuellement, nous
en produisons 640 par jour.
On risque de passer à 500
seulement en 2013, si l’on
suit le rythme de PSA » s’in
quiète Yannick Hoel, délé
gué syndical CGT qui se
souvient de l’époque bénie
des 3.200 pièces/jour, voici
quelques années.

L’actuel contexte morose
favorise selon lui « le chan
tage à l’emploi et la répres

sion syndicale » qu’il dénon
ce.

« La direction nous dit qu’il
faut faire des efforts, mais
estce qu’ellemême en
fait ? » lancetil.

Il précise aussi : « Mercre
di en CE, on nous a indiqué
qu’on ne devrait conserver
qu’une vingtaine d’intéri
maires à la fin de l’année,
contre 170 actuellement ».
Exit également le projet
d’extension à Sermamagny,
abandonné voici un mois.
Incontestablement, le grou
pe Visteon réduit la voilure.

Des éléments qui inquiè
tent les 483 salariés en CDI,
même si pour l’instant, cette
sourde angoisse s’appuie
davantage sur un ressenti au
quotidien que sur des an
nonces précises.

DidierPLANADEVALL

K Environ 80 personnes hier devant l’unité 1 à la manifestation de
la CGT et de la CFDT. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Adolescent heurté par
une voiture
Belfort. Jeudi à 12 h15, un
jeuneBelfortain de 12 ans,
qui venait de la rue de
Colmar a soudain traversé
avenue JeanJaurès pour
attraper son bus.
Une voiture, qui circulait
dans le sens BelfortValdoie
n’a pas vu le jeune à temps et
l’a renversé. L’adolescent a
été légèrement blessé à la
joue et au nez.
Il a été pris en charge par les
pompiers de Belfort Sud.
Cycliste renversé
Belfort.A11h, jeudi, le
chauffeur d’un poids lourd
stationne son véhicule le
long du boulevardAnatole
France à Belfort. Alors qu’il
descend du camion, il ne voit
pas arriver un cycliste, sur la
piste cyclable. Le cycliste a
chuté et s’est blessé au bras
et à l’épaule. L’homme
originaire de Bavilliers et âgé
de 45 ans a été transporté
par les pompiers de Belfort
Sud au centre hospitalier.
Il semasturbe
dans la cour
de l’immeuble
Belfort. Jeudi aprèsmidi,
la police est intervenue dans
la cour qui donne face au 39
faubourg deMontbéliard à
Belfort. Une voisine a signalé
qu’un individu, caché sous
l’abri à vélo, à l’arrière du
bâtiment, venait de baisser
son jogging et semasturbait,
face aux fenêtres de
l’immeuble.
Le Belfortain de 27 ans a été
ramené au commissariat.
Feu de cheminée
Valdoie.A15h50 jeudi,
les pompiers de Belfort Nord
ont été appelés au 6 rue du
MaireHenriot à Valdoie pour
un début d’incendie sur une
cheminée.

Bethoncourt : une roquette
antichardans leplacard

FRAYEUR d’un habitant du
quartier de Champvallon, à
Bethoncourt, lorsqu’il a dé
couvert, mercredi soir, une
roquette dans un placard de
son logement.

Elle a l’aspect d’une petite
roquette. Mais ce n’est
qu ’une fusée ant ichar
d’exercice. Inoffensive donc,
confirme Pascal Iselin, com
mandant en second la com
pagnie de gendarmerie du
Pays de Montbéliard. Soit !
Mais encore eutil fallu que
Maklouf Loucif le sût ! Ce
qui n’est pas son cas.

Cet homme paisible a em
ménagé, en décembre der
nier, avec son épouse, leurs
deux enfants âgés de 4 et 5
ans et leur chien, dans un
logement situé au rezde
chaussée du numéro 3 de la
rue Galilée, dans le quartier
de Champvallon, à Bethon
court. Mercredi soir, il était
occupé à des travaux de ran
gement lorsqu’il a eu la sur
prise de sa vie : dans le
rayonnement supérieur du
placard du couloir, il a posé
sa main sur un objet sans
doute oublié là par le loca
taire précédent. En l’extir

pant, il a tout de suite com
pris qu’il s’agissait d’une
munition d’un genre très
particulier : une roquette ! Il
a aussitôt alerté les gendar
mes. Mais l’anxiété est vite
retombée car la couleur
bleue de l’engin explosif a
immédiatement informé les
militaires qu’il s’agissait
d’une munition destinée à
l’exercice.

Effectivement, Michèle
Chambrion, artificier de la
Sécurité civile, qui l’a récu
pérée hier en milieu de jour
née, confirme qu’il s’agit
d’une fusée antichar d’exer
cice. Seul le détonateur est
réel, la charge est fictive.
« Elle projette du plâtre en
cas d’explosion », détaille le
lieutenant Iselin. Peutêtre,
mais le locataire et sa famille
ont été rassurés de savoir la
fusée hors de leurs murs.
Quant à sa provenance ? On
peut imaginer que le précé
dent locataire était sans
doute un militaire qui l’aura
oubliée lorsqu’il a déména
gé, estiment les gendarmes,
qui excluent tout lien avec
une cache d’armes.

JoséGONZALVEZ

K L’artificier de la Sécurité civile avec l’objet. Ph. José GONZALVEZ

Blamont : l’aidesoignante
détroussait sespatients

SON PETIT MANÈGE aura
fonctionné une partie de
l’été. Cette habitante de Bla
mont, âgée de 22 ans, avait
obtenu un contrat à durée
déterminée au sein d’une
association dédiée à l’aide
aux personnes dépendantes
et dont une antenne est ba
sée à Mathay. À l’évidence,
l’honnêteté n’était pas la
vertu première de la demoi
selle…

Tout a débuté par la plainte
d’une dame dont elle avait la
charge. Une dame qui avait
constaté que certains de ses
biens avaient disparu à l’is
sue des visites. Elle prévient
alors l’association. Dès lors,
les mâchoires du piège se
resserrent autour de la pré
sumée prédatrice.

De l’aspirateur
aux bijoux

Les vérifications opérées à
la suite, notamment une
perquisition au domicile de
la suspecte, vont démontrer
l’ampleur des dégâts. Chez
elle, c’est une authentique
caverne d’Ali Baba. Gour

mette, bijoux, un sac de mar
que Lonchamp, une ceinture
de cuir rouge, des vêtements
et même… un aspirateur.

Tout est bon à prendre et à
voler. Car tous ces objets
provenaient des maisons
des personnes que la jeune
femme était censée choyer.
Il est établi qu’entre le
1er juillet et le 31 août, pério
de pendant laquelle elle
était employée, l’aidesoi
gnante s’est occupé de neuf
personnes.

Cinq sur cinq !

Les gendarmes en ont vu
cinq. Toutes victimes ! L’in
ventaire sera complet quand
les quatre autres auront pu
être entendues.

Placée en garde à vue mar
di, la louve qui sévissait dans
la bergerie, a recouvré sa li
berté à l’issue de ses audi
tions durant lesquelles elle a
reconnu les faits.

Au terme de l’enquête, le
parquet de Montbéliard dé
cidera du type de réponse à
apporter…

SamBONJEAN

Faitsdivers


